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:JloxsrnuR,-J"ai l'honneur de vous soumettre mon rapport comme 
géologue et nfl,turaliste de la seconde expédition au détroit et à la baie 
<!'Hudson, envoyée p<tr le ~ouYernement canctclien à bord du 1·apeur 
l'Alert en 18~3. 

,J'ai l'honneur d'être, 

l\lonsiE'ur, 

Votre obéissant serviteur, 

ROBERT BELL. 





OBSERVA TI ONS 

SL'R LA 

GEOLOGIE, LA ZOOLOGIE ET LA BOTANIQUE 

DU 

DÉTROIT ET DE LA BAIE D'HUDSON 

FAIT ES EN 1885 

PAR 

ROBERT BELL, B.A.Sc., l\'LD., L.L.D., l\LS.R.C. 

}Ion rapport préliminaire de décembre 1885 donnait un compte rendu 
génl-ml du tra rnil de campagne de l'année, et un récit de la seconde expé­
dition au détroit et à la baie d'Hudson par le steamer I' Alert, en ce qui 
concerne le trnrnil géologique et biologique. Je me propose clone, dans les 
pages qui vont suine, de borner mes remarques à une description plus 
complète des résultats obtenus clans ces départements. Ils ont été, mal­
heureusement, très limités, par suite du fait que la plus grande partie de 
notre temps a été passée soit en mer ou dans les glaces, soit à relever les 
postes d'ouserrntions que j'avais déjà visités sur le N eptm1P l'année précé­
dente, expédition pendant laquelle j 'avais aussi fait autant de travail géo­
logit1ue que possible clans leurs e1wi1·ons. Nous avons aussi pris un mois, 
au milieu de l'été, à faire le voyage du détroit à, Saint-Jean de Terreneuve 
et à reYenir a.près que l'Alei·t eut subi les réparations nécessaires. 

Des spécimens botaniques furent recueillis de nouveau a tous les Collections 

1 · · · ' 1 l b · é botaniques. enc roits v1s1tes, et que ques-uns c es o servateurs stat10nn s aux postes 
avaient aussi fait des collections de plantes avant l'arrivée de l' Alerl. 
Quoique le nombre des spécimens obtenus soit assez considérable, il n'y a 
cependant que cinq espèces qui puissent ètre a.joutées à la liste cle 188.J- . 
L'on trom·era à l'annexe de ce rapport un catalogue, dressé par le profes-
seur ?iiacoun, des plantes dont nous avons fait la collection à Terreneuve. 
J e suis redentble au major H. H. Lyman, de l\Iontréal, pour la liste ci- Collecli'?ns en-
. . , . , . . tomolog1ques. 
JOmte> des Lep1clopteres et de quelques autres msectes récoltés l'an dermer 
par moi-même et DL A. L Bunrnll et Arthur Laperrière. Mr \Y. H. 
Harrington a eu la complaisance d'examiner les Coléoptères. Un certain 



6 DD DÉTROIT ET BAIE D'BUDSO~. 

Oiseaux, nni: nombre de spécimens d'oiseaux, de mammifères et de poissons ont été col­
maux et pois-
sons. lectionnés durant le voyage ou obtenus de quelques-uns des ob. ervateurs, 

Rapport 
fourni nu rni. 
nistérc de la 
.Marine. 

Yoyage 
cl'llalif!lx au 
détroit 
d'Ruclson. 

et su rtout de )Ir Laperrière, riui était ep cha.rge du poste établi au ca,p 
Digges. Je suis redevable au Dr )fathews, de la facLorerie cl'York, pour 
de nournaux spécimens d'oiseaux, et à Mr J. R. Spencer, de Churchill, 
pour des spécimens d'ombre de Back et d'autres poissons. Après que tous 
les splfoimens géologiques auront été critiquement examinés, il en sera pu­
blié une liste complète, ainsi que de ceux obtenus autour de la, brtie 
d'Hudson les années précédentes. J'éprom·e le plus grantl plaisir à recon­
naître la complaisance du très-ré,·érend Charles Guay, de hi Pointe de la 
TraYerse, P. Q., qui nous a procuré des canots et s'es~ employé h engager 
des sauvages pour l'expédition. )Ir J a.mes ::\IcN a,u<rhton, ::\L A., a agi 
comme mon aide durant la C[l,lnpagne. 

L 'on a jugé qu'il était à propos que le rapport de l'expédition, qui 
devait être publié par le ministère de la )farine, rendît compte de b géo­
logie de ]a, baie d'Hudso11, et en conséquence, avec l'approhation du direc­
teur, j'ai fourni un rapport sur ce sujet. Il comprend non-seulement les 
résultats généra.ux des observations géologiques des expéditions du 
.Yept~me et de l '.A /Prt en 1:-;~+ et 188:\, nmis aussi ceux des explorations 
antérieures autour de la haie d'Huclson, faites principalement sur le cûté 
est en 1 75 et 18ï7, et sur le côté o~est en 1878, 1879 et 1880, et dan 
l'intérieur en 18ï0 et 1871. Un ehapitre 5Ur les minéraux industriels des 
territoires de la baie cl'Huclson en général est aussi compris dans le 
rapport ci-dessus. 

Comme tout ce qui se rapporte h la glace, aux courants de l'océan, aux 
sondages, marées, phénomènes météorologiques, etc., est du ressort du 
lieutenant Gordon, et qu'il doit en fail'e un compte rendu complet, je n'en 
ferai mention qu'en tant qu'ils peu vent se rattacher aux questions géolo-
giques. 

Ainsi que je le disais clans mon rapport préliminaire, nous somme 
partis d'Halifax le 27 mai, et après avoir passé par le golfe Saint-Laurent 
et le détroit rle Belle-Isle, nous gagnâmes le nord, en longeant le bord des 
bancs de glace qui se trouvaient à la hauteur des côtes du Laurador, jus­
qu'à l'entrée du détroit d'Hudson, dans lequel nous entrâmes le 16 juin. 
Au delà du détroit de Belle-Isle, nous rencontrâmes de nomureuses ban­
quises tous les jours, tant clans l'eau libre que parmi les glaces flottantes. 
Lorsqu'elles étaient clans cette dernière position, nous a\-ons remarqué 
qu'elles étaient presque toujours plus ou moins entourées par un espace 
d'eau libre. En remontant de Terreneuve au détroit, entre le 27 juillet et 
le 3 août, les banquises étaient également nomLreuses, surtout en appro­
chant des côtes du Labrador, mais nous n'en avons jamais rencontré r1ui 
fussent d'une hauteur ou d'un Yolume bien remarquables, la plupart étant 
comparatiYernent petites. Vers l'entrée du détroit d'Hudson, nous avons 
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remarqué que les banquises les plus avancées en mer, ou vers l 'est, por­
taient des pierres, de la vase ou des décolorations, plus, fréquemment quR 
celles qui étaient près de la côte du Labrador. 
· Nous entràmes clans le goulet (inlet) de Nachvak le 1er août, et Mr 

Skynner, qui avait charge clu poste d'observation établi la depuis l'mmée 
précédente, nous dit que la, glace fixe clu goulet n'était partie que le 12 Glace locale. 

juillet. Nous apprîmes ensui te qu'elle avait aussi quitté le goulet cl' Ashe 
(près du North-Bluff), dans le détroit d'H!ldson, le même jour. Mr Skyn-
ner nous informa aussi que la glace fixe ne s'étendait au large que jus-
qu 'au " Brisant" (the B1·eriker), rocher qui se trnuve a l'entrée du goulet. 
En dehors de ce point, la glace allait et venait avec le vent et les courants 
durant tout l'hiver. Dans les mois de juin et de juillet, de vastes espaces 
d'eau libre se formaient entre le banc de glace et la côte. Autant que 
nous avons pu Yoir, cette glace était claire ou exempte de poussière et de 
débris de roches, comme si elle s'était formée loin de la terre. La glace 
nette se continua jusqu'à. la fin de juin, après quoi des matières étrangères ::'11atières 

, , l l . . t l t t étrangères sur commencerent a se montrer sur es g açons qm se mouvarnn en emen . la glace 
'1 Sk . 1 é . d' ' 1 1 't 1 flottante. _, r 7nner· croyait que ce a tait u a ce que a g ::ice commençai a ors 
à quitter les riHs voisines, après avoir reçu sur sa surface plus ou moins 
de débris rocheux échappés o,ux falaises et aux côtes, ou que des matières 
terreuses s'y étaient incorporées en se congeln.nt ou par l'action des grandes 
marées, comme celles de la baie d'Ungava. Pendant l'hiver, il s\1per-
çut que les gros vents charriaient des quantités considérables de poussière 
et de fragments anguleux de roches arrachés aux falaises élevées et aux 
t::ilus à pic et meubles des deux côtés du goulet de N achvak, qu'ils dépo-
saient su r la glace arrêtée, et lorsqu'elle se brisa en juillet, ces matériaux 
furent emporttls en mer. Vers la fin de juillet, toute la glace flottante des 
parties nord de la côte du Labrndor était décolorée ou ''.jaunie" et avait une g~~gg,décom­
apparence délâbrée. L'.L poussière ou la boue dont elle était couverte était 
pour la plupart de couleur jaunâtre ou grisâtre. L'on voyait de temps à 
autre des graviers, des pierres n.nguleuses, des plaques de boue pierreuse, 
et quelque caillou anguleux. 

J 'ai parlé, dans mon compte rendu de l'année dt'rnit-re (pp. 14 et 37 DD) Montagnes du 

l l ' ' l t lé t l . . l l ] Labrador. c e apparence escarpee, c en e e e non g acrnire ces montagne:; e ong 
de la partie nord de la côte d u Labrador. J'ai eu l'occasion, en 1 8-!, en 
remontant et descendant la côte sur le .LYeptune, et en atterissant en quel-
ques endroits, d'étudier, esquisser et photographier ces montag!1es; et 
l'année dernière encore leurs caractères ressortaient tr0s bien sous les 
quantités varütbles de neige qui s'y trouvaient dans les mois de juin, juil-
let, août et octobre. La Yue ci-jointe, copiée d'une photographie, donnant 
vers le nord, a travers l'entrée du goulet de N achvak, est caractéristique 
du paysage de cette partie de la côte. Ainsi que je le disais clans mon 
rapport de l'fl.n dernier, l'on voit des sulcatures glaciaire. clans ce goulet 
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près du niveau de la mer et courant parallèlement i la direction générale 
des rives, mais je ~'ai pu en découvrir aucune trace sur les niveaux plus 
élevés que j'ai examinés. Des terrasses ou bancs de graviers et d'anciennes 
plages de galet furent observées des deux côtés du goulet à diffét-entes 
hauteurs, jusqu'à une élévation que j 'estime à 2,000 pieds. Les mon­
tagnes offrent partout clans ces environs la preuve d'une démolition atmos­
phérique qui se poursuit de longue date. La pré~ipitation annuelle n'est 
pas gninde à prése:1t, autrement il se formerait probaulement de petits 
glaciers parmi ces montagnes, qui se trouvent entre les latitudes 580 et 
60o, et qui dominent une mer portant des glaces flottantes pendtint h 
moitié de l'année, et dans laquelle les uanquises ne sont .irrmais tout à fait 
absentes. Des plaques de neige restent cependant tout l'été dans les pa1·­
ties ombragées des versants et sur les plus hautes cîmes, qui ntrient de 
4,000 a G,000 pieds au-dessus de l'océan. 

Lors de notre arrivée, nous ne passâmes qu'une seule nuit au port 
Burwell, cap Chudleigh, et pendant rrue nous étions dans ce port, en reve­
nant, le vent était tellement violent et la mer si grosse que je ne pouvais 
m'éloigner bien loin du navire. Cependant, j'ai pu recueillir quelques 
notes intéressantes sur les phénomimes glaciaires du voisinage. 

Je disais clans mon rapport de l'an dernier que penchint que nous étions 
à la baie d'Ashe, près du North-Bluff, les Esquimaux m'avaient donnl­
cles échantillons de mica et de graphite provenant de b ri »e nord du dé­
troit. Dnrant l'hiver et le printemps, ils apport/)rent à J\Ir Ashe, qui 
antit charge du poste d'obsenation en cet endroit, cle nombreux spéci­
mens de ces minéraux. D'après ce y_u 'ils dirent à 1\Ir Ashe, il conclut que 
ces deux espèces se trouvaient en cliffërentes localités, partout depuis 
Kimnirook (voir rapport de lo '4) t;!l gagnant l'ouest jusqu'ii. l'endroit que 
IC's nftturels appellent Akuliak, près duquel est situé le poste cle traite du 
capitaine Spicer. Le mica paraît être assez fréquent. Les spécimens ap­
portés à 1\Ir Ashe parnissaient tous avoir été pris à la, surface; et, comme 
les indigènes disaient qu'il en avait été emporté en quantités commerciales 
par les navires qui visitent le poste du capitaine Spicer, il faut croire 
qu'il doit être abondant à peu de distance de là. L es plus gros 
spécimens que j'ai vus aYaient à peu près un pied de diamètre. Tous 
étaient d'une couleur brune un peu pâle, et transparents lorsqu'ils étaient 
fendus en feuillets médiocrement minces. Quelques morceaux que j'es­
sayai résistèrent bien au feu. D'après cc que nous :waient dit les Esqui ­
maux l'année dernière, nous pensions qu'ils ai-aient trouvé de l'hématite 
rouge, mais l\1r Ashe n'en a pas reçu de spécimens. Outre des morceaux 
de quartz et de pyrite de cuiHe, ils lui apportèrent un cristal de sphène 
noir, d'un pouce de diamètre, du côté nord du détroit en face du poste. 
J'ai mentionné l'année dernière qu'il avait été trolll-é un morceau détaché 
de calcaire cristallin, comme celui d'une 1·ariété commune dans les roches 
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laurentiennes plus au sud. La présence du sphène et du graphite consti­
tue peut-ètre une nou\·elle preu\·e de l'existence de ce calcaire in sihl 
sur le côté nord du détroit cl' Hudson. En explorant la Grosse-Isle (ou île 
de Turenne), :fifr Ashe a trouvé chtns sa partie sud-ouest une grosse masse, 
in sit11, de roche <tmphilrnlique gris-verdâtre, à très gros grains, composée Rochç . 

amph1bolique 
de ;;ros crist;iux r;i,yonnants et rnssembhnt à une masse dét;ichée que j 'a- gro;sière. 

Yais moi-même reman1uée !\innée précédente à peu de distance de la sta-
tion. Ceci est un nouveau fait qui indique un mou,·ement oriental des 
anciens glaciers. 

:::lur la ri\·e nord du détroit, imm édia,tement :1 l'ouest du chenal entre StraLifiealion 

Il 1 G I 1 l 'fi · l · l' . L' l du gneiss. e e et a rosse- s e, >t stratt catton c u ;jne1ss est nen accentuee. a -
!ure est identique à celle ci-dessus, et le pendage est nord sur une distance 
considérable. En montant ei clescenchtnt à J;i cléri ,-e avec ht glace près de 
la côte clans ces parties du détroit, nous pouvions oLsener les p:1rticula­
rités du gneiss et des Yeines qui le recoupent, mais il n 'y a pas de cartes 
de l::t rive ni d'autres moyens de reconnuître ou indiquer les loculités. 

Il y avait du grnYier éparpillé sur beaucoup de bancs de glace au large 
clc l;i, Grosse-Isle. Je constatai qu'ils étfl ient de gneiss, avec une certaine 
proportion de schistes de cou leur fon cée. 1\Iais sur éles morceaux de glace 
plus loin n rf>montant la côte, ou au nord-ouest, je troU\·ai des fragments Fragments de 

d 1 · l 1 · · f · 1 · l l . 1. pierre calcaire e nrn.rne se 11steuse etc e ca cau·e g ns avec osst es, parnu esque s .ie c LS- surlcsg!açons. 

tinguai facilement un R~CPptac1d ites 011·eni. Je trou ,·ai aussi sur les 
ml>mt-s glaçons cles coquilles et des bryozons appartenant à des spèces 
qui Yi ,-ent cl ans des eaux médiocrement profondes. Les fragments de ca 1-
crtire dont j e YiPnS de parler semuleraient indiquer la présence de roches 
sil uriennes le long ou près des grandes baies cl ~ la vartie occidentale cle la 
riYe nord du détroit, où l'on dit que le terrain est l1as. Le Dr Franz Bmis, 
clc Berlin, a signalé l'existence de ces roches chtns l'intérieur de hi baie de Calcaire au 

, . , . nord du détroit 
Baffin, qm se trouYe seulement a deux degrés cle lutttude au nord de d'Hudson. 

cette région. Il dit:*-" Par suite de l'existence de roches siluricnlies sui· 
le (lac) Nettilling, la décournrte de hi même formation à l'extrémité 
supérieure cle la ba.ie de Frobi~her de,·ient plus importante. Nous devons 
maintenant supposer que les calcaires si!ti'riens, qui se montrent a u goulet 
du Prince-Rupert, s'étendent depuis là, jusqu'à la baie de Frobisher et 
recouvrent les granits et gneiss de la l,aie de Baffin et du détroit de 
Da\·is. Nous ne pouYons nous trompr>r l•eaucou p en rattachant ce grnnd 
111assif silurii?n aux calcn,ires qui existent au sud d'Igluling et qui forment Calctürcde hi 

l . . ' 1 1 ] . . 1 1 l\I l '11 A l l T 'Il' p é111 nsu le de '' moitie est p ane ce <t penmsu e c e ï e n e. u suc c e ett1 mg, ces !llclle,·ille. 

roches s'élèvent en chaînes de collines bassi?s, qui sont incliqu tes sur l'es-
quisse près de l'île Paclloaping. " 

Dans une lettre qu'il m'écri ,-ait, le Dr Boas dit, en parlant de la géolo-

Page 50 du Mitleilungen aus Just us Perthes Geooraphischer Anstall du Dr Peter­
mann, ~r 80. Gotha, Ko,·embre L85. 
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gie de la Terre de Baffin:-" Le plus intéressant problême géologique de 
cette région est une étude de la ligne de dfrision entre les plaines 
siluriennes et les hauteurs de l'est. J e suppose que l'on trouvera des 
roches iluriennes dans le coin le plus éloigné du détroit de l'Ours-Blanc 
(White Bear S ound); ou tout auprès. Il est probaLle que l'on trou vei-.i 

<rue les assises reposent horizontalement, et alors des sondages dans les 
lacs .A.ntakcljuak et N ettilling seront d'une grande import[l,nce. Il doit 
être important pour la solution des problêmes de l'action glaciaire d'ex11-
miuer 1[1, lèn e intérieure du bassin formé par la chaîne de monta,gnes du 
détroit de Da\·is, le plateau de Nugumit, Kinguait, Sikosuilat, les îles 
Southampton et la péninsul e de :Jichille." 

Dans mon i·apport de l'a,n dernier, je cl isais que des fragments <le cal­
caire fossilifère gris, isabelle et j auufttre, apparemment siluriens, étaient 
communs près du cap Chudleigh. S'il est vrai que le mouvement <les 
glaces de la baie d'Ungavtt se faisait en partant du sud dans le détroit 
d 'Huclson, et ensuite autour du cap Chudleigh clans l'océan, ces fragments 
indiqueraient que les calcaires dont ils proviennent existent quelque part 
dans la baie, soit sous l'eau, soit sur l'île Akpatok, que l'on dit ètre bas,,;e 
et unie. 

N 'ayant pu pénétrer dans le goulet cl' Ashe en venant, nous tro.versâmes 
le détrnit jusqu'à la lx1ie de Stupart, clans le détroit du Prince-de-Galles. 
Notre Yisite à ce poste fu t de t rop courte durée pour me permettre de 
faire de nou \·elles explorations géologiques clans les environs. La géolo~ie 

et le paysage de cette localité ont été décrits dans mon ra.pport de 
l'an dernier. La gravure ci-jointe, reprodui te d'une vue photogrn.phique, 
représente la contrée depuis le goulet des Esquimaux, à cndron deux 
milles au sud de la baie de 8tupart, en gagnant l'ouest, et l'on peut la re­
gard er comme un échantillon camctéristique des points de vue du cûté 
sud du détroit d'Hudson. J e \·is· que "'.\Ir Stupart et ses associé;; avRient 
fait pour moi une Lonne coll ct ion de spécimens géologiques. Ils consis­
taient on gneiss, pierre de fl\·on, feldspath, amphibole, roche micacée, 
épidote et pyrite de fer, tous provenant de roches laurentiennes ord iimires 
qui existent partout dans cette région. 

Tandis que j'étais au port de Boucherville, a l'extrémité sud de l'ile 
Nottingham, je fis de nouvelles explorations clans le voisinage, mai;; ne 
renrnrquai rien de bien intéressant. 

L'an dernier, j 'avais constaté que l'île Mansfield est composée de cal­
caires gris, reposant à plat. Les fossiles alors récoltés, su r son cûté est, 
quoique mal conservés et peu nombreux, indiquent l'âge de notre forma­
tion de Niagara. 

D es calcaires scmbla l>les prédominent sur l'île Southampton p roprement 
dite, depuis le cap Southo.mpton jusqu'à environ vingt-cinq ou trente mil­
les du cap Pembroke à son extrémité nord-est, ce dernier intcn all e étant 
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occupé, d'après le capitaine ·william Hawes, de la compagnie de la Baie 
d'Hudson, par des roches rugueuses, d'aspect sombre, comme celles du dé-
troit d'Hudson, qui sont de gneiss laurentien. L a grande île qui est au Gneiss. 

nord de celle de Southampton, dont la pointe du Cheval-marin (Sea hol'se 
Point) forme l'extrémité est, et que le lieutenant Gordon a appelée île de 
Bell, en l'absence d'autre nom, est montagneuse et paraît être composée 
de gneiss. 

A la fin d'août, tandis que l'Alert était arrêté au port Laperrière, je fis Arpcn.tage de 
' l'ile Digges 

à la demande du lieutenant Gordon, et avec l'aide de :Jir James Tyrell, Extérieme. 

arpenteur provincial, un mesurage par cheminement de l'île Digges Exté-
rieure. ~ ous trouvâmes qu'elle avait à peu près huit milles de longueur 
et trois de largeur, et qu'elle était séparée de l'île Digges Intérieure par 
un canal droit d'environ uu mille de largeur. Elle est entièrement formée 
de gneiss laurentien, qui. court dans le sens de la longueur de l'île. Cette 
île a été partout eannelée par les gbces. Autour de son extrémité occi- Action de la 

glace. 
dentale, les sulcatures courent nord-est (vrai), mais sur son côté nord 
elles inclinent plus près de l'est, ce qui démontre que le courant de gltl.ce 
sortait du lit de la baie d'Hudson et entrait par l'est dans le détroit. Les 
pointes extérieures de cette rive sont toutes arrondies et nues, et les can­
nelures et sulcatures glaciaires y sont profondément creusées, comme on 
peut le voir par l'esquisse ci-jointe de l'un de ces petits caps. 

,,_,,_ ... _..,. .. 
,1!' 

CAP DU C'ÔT~; :\'011.D DE L'ILE UIGG"J-....:S EX'I'l~HTEURE. 

La partie sud-est de l'île Digges Intérieure présente une falaise élevée Hautes 

t t . 1 f · t f ' 11 1 'l ' cl falaises du cap e presque ver ica e, a1san ace a ce es p us e evees encore u cap \Volstenholme 

\Volstenholme, dont un croquis de contour a été donné clans mon rapport 
de 1880. A partir du cap, ces falaises escarpées se continuent vers le sud 
pendant c1uelques milles, puis elles diminuent de hauteur et vont se con-
fondre avec les collines arrondies de la côte plus bas. A une trentaine de 
milles au sud du cap, la contrée qui forme la côte immédiate est devenue 
comparativement basse, mn,is des chaînes de collines partiellement arron-
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'Côte au sud dies s'éièYent de plus en plus haut vers l'intérieur. Lors de notre retour du cap 
Wolstenholmc cl u cô té ouest de la baie d'Hudson clans le mois de septembre, j 'explorai 

· Retmite de la 
n1er. 

cette partie de la côte dans une petite embarcation, et je tro~n-ai que les 
roches consistaient en gneiss ordinaires, avec Yeines et plaques de granit 
rouge a grains fins en quelques endroits. Sur la t erre ferme, a une Ying­
t aine de milles au sud du port Laperrière, il y a un très ancien ca.mpe­
ment d 'Esquimrtux, qui est encore habité. Nous n'a\·ons pu savoir des na­
turels quel étai t le nom qu'ils donnaient a cet endroit, et comme il était 
plu s commode d'avoir un nom pour le désigner, nous l'appelftmes Hyla. 
Dans ce voisinage, les preuves de la. rapide retraite de la mer sont \·isibles 
de tous côtés, sous forme de baies et de lagunes dont l 'eau se retire, 
ainsi que dans les phtges soulevées et les crêtes de galets. Ces dernières 
forment parfois des isthmes qui séparent des haies ou relient des îles 
entre elles ou avec b terre ferm e. Des étangs et de petits lacs, d'un mill e 
ou deux de longueur, sont nom1reux entre les chaînes de collines ou de 
petites montagnes en fl.rrière. L 'argile et le sable lrtns les YRllées entre 
ces éminences, jusqu 'a une élé\'ation d'enYiron 200 pieds a u-dessus de la mer, 
sont remplis de coquilles marines, dont les genres Tellinct Snxicavct, Car-
dium, P ecten, .~Iya, 1l[ytiln ·et AstctrtP sont l ~s plus communs. Vues à 

Apparence 
pars. 

du distance, ces côtes et montagnes ont une apparence nue, mais en aYan-

Grosse ,-cine 
de quartz et 
feldspath. 

çant dans la. contrée, les graminées et les sauges, ainsi qu'une vfl.riété de 
plantes arc tiques qui croissent autour des étangs et des lac;s, donnent au 
pa.ysage une app<trence de verdure très agré<tble en he:wcoup d'endroits. 
On ne voit auc une espèce cl'<trbrisseH.ux, a l'exception du saule rampant, 
mais les E squimaux se font des nattes pour le plancher de leurs tentes 
d'été en attachant ensemùle, clans un ordre très régulier, de petites 
brandrns de bouleau nain (Betiila glrtndnlosa, JUichx,) cl'enYiron trois 
pieds de longueur, qu'ils trouvent dans l'intérieur, à ce que nous corn­
prîmPs. Les naturels de cette partie de la côte \"i \-ent de ht chasse de 
l'élan clans les collines, et de la baleine blanche, de !'ours polaire, du 
mors" et du phoque su r la côte. A certaines saisons, ils se procurent un 
bon approvisionnement de gibier aqufl.tique et de truite de ruisseau. 

Tout près de la côte, en arrière d'une île, et il. environ un mille au sud 
de l'ancien campement esquimau ci-dessus mentionné, il affleure une \·eine 
très s:i.illo.nte clans la façade d'une falaise de gneiss. Elle a endron trente 
pieds de largeur a un endroit et consiste en quartz blanc près des épontes, 
a \·ec feldspath rou ge grossièrement cristallin au centre. J 'ai aussi obsern) 
(juelques plaques de mica inégal, de couleur foncée. 

Le contour général du t errain sur cette partie de la côte, tel qu'on le 
\'oit d'une certaine distance en mer, s'incline graduellement Yers l'ouest, 
jusqu'à, ce qu'il atteigne le bord des grands précipices du cap \Volsten­
holme. Le plateau élevé an-dessus des précipices a une apparence passa­
blement égale, comme s'il eût été nivelé et aplani par la glace. Les pré-
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cipices élevés et p resque perpendiculaires du cap \Volst enholme et l'ext ré­
mité est de l'île Digges Intérieure, qui se font face, offrent un singulier 
cont raste avec la surface plane de l'île Digges Extérieure et le plat e.Lu 
qui domi ne le mtp. Il est possible qu'une partie de l'ancien glacier, en sor- Plateau élcve .. 

tant du lit de la baie d'Hudson, se soit trouvée resserrée et arrêtée entre 
la haute barrière angulaire form ée par les îles Digges d'un côté et la t erre 
ferme de l'aut re. L 'étroit canal qui sépare l'île Intérieure du cap \Vols-
tenholme doit être très profond, si l'on en juge par la quantité d'eau qui 
y passe à chaque marée, produisant uu for t courant dans la mer au sud 
des îles Digges. 

P endant notre courte visite au havre de Churchill, nous eûmes uii e 
grosse tempête de vent et de pluie, en sorte qu'il fut impossible de faire 
de nouvelles recherches géologiques au delà des limites qui avaient été e'\­
plor.Jes dans les environs en 1 79. En revenant de Churchill, nous visi­
tâmes une grande chaîne d'îles situ ée clans la partie nord-est de la bnie 
d'Hudson, et qui court au nord-est entre les latitudes 590 et 60o, se te r­
minant clans cette direction à l'est de la la titude SOo. Sur quelques-unes 
des cartes-esquisses, un groupe d'îles de cette partie de la baie a été indi­
qué con11ue les " Donneuses" (the S leepen; ), mais comme il y a aussi deux 
autres groupes appelés les D ormeuses N ord et les Dormeuses Sud, pas 
iien loin de la, le lieutena nt Gordon et moi avons nommé celles-ci les îles Les îl es 

· · · , . . Ottawa, 
Ottawa, afin de les cl1stmguer clairement et de prevemr la confus10n. Le 
lieutenan t Gordon fi t une Axploration courante de la partie nord de la 
chaîne, et nous baptisâmes les îles par t iculières en l'honneur des citoyens 
d 'Ottawa q ui ont généreusement aidé à l'entreprise des missionnaires clans 
la baie c\ 'Hudson. U ne copie de la carte des îles Ottawa, dressée par le 
lieu tenant Gordon, accompagne ce rapport. La plus éloignée de celles-ci 
qui est indiquée sur la carte marine, et que nous avons appelée l'île J . 
Gordon, consiste en masses stratifiées épaisses présentant une variété 
d'aspects extérieurs, et probablement d 'origine volcanique, plongeant 
toutes vers l'ouest sous un angle modéré, comme on le voit dans le croquis 
ci-joint du contour de l'île. 

ILE J. GORDON VUE DU NORD. 
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J 'ai eu l'occasion de débarquer sur une petite île située à une couple de 
milles à l'ouest de l'île Gilmour (mir la carte) clans la latitude 590 ±8', 
longitude 800 6', et j'ai t rom·é qu'elle consistait entièreurnnt en une 
cl iorite gris-verdâtre qui, clans les cassures fraîches, est nuancée de teintes 
plus foncées et plus pâles. Dans une coupe Yerticale trouYée sur le côté 
e ·t de l'île, la diorite présente l'apparence "caillouteuse" ou concrétion­
naire montrée dans l'esquisse ci-jointe, les plus grandes cliYisions ayant 
un diamètre d'une couple de pieds. La roche est recoulJée par de petites 
»eines de quartz, courant clans une direction nord-ouest (vrai), dans 
laquelle je découvris des paillettes de pyrite de cuivré. Elle contient 
a1;issi des \-eines minces, courtes et irrégulières d'asbeste et cl'épiclote 
Yerte. Les surfaces de la diorite exposées depuis longtemps à l'action des 
agents atmosphériques sont très rugueuses, mais presque toute l'île porte 
des marques de l'action glaciaire. Dans les portions sud et centrale de 
l'île, les principales str~es courent K. 60o à 0° E., magnétiquement, ou 
N. 20o à 40o E. astronomiquement, la Yariation de la boussole étant d'en­
,·iron ±Oo O. Un autre série de sulcatures, près du centre de l'île, courait 
, '. 550 E. mag., ou à peu près N. 750 E. wai. Du cû:é est de l'île, les can­
nelures courent N. 350 E. mag., ou N. 5° O. nai. 

Les formes des roches moutonnées et d'autres témoignages offerts par 
les cannelures et sulcatures des roches de l'île elles-mêmes, tendent à dé­
montrer que la force glaciaire venait du sud et du sud-ouest et non pas 
de la direction contraire. Des plages soule\·ées sont bien accentuées jus­
q u\iu point le plus éle\·é de l'île, a environ quarante ou cinquante pieds 
au-dessus du niveau de la mer. Une grande partie du gah•t de l'île con­
siste en dolomie du groupe de Manitounuck, et ce fait est une nom-elle 
preuYe que le drift de cette région venait du sud, puisque ces roches n'ont 
encore été trom-ées que sur les îles et la rirn de la Grande côte de l'Est 
(East mciin coast.), entre le cap J·ones et le cap Dufferin. L'on croit aussi 
que les îles les plus a1·ancées en mer, en face de cette partie de la côte, 
sont formées par des roches du groupe de 1\Ianitounuck. Des spécimens, 
que l'on disait avoir été pris des roches fixes des îles Belcher, en face de 
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la Petite nv1ere de la Baleine, m'ont été apportés par des Esquimaux, et 
consistaient en amygdaloïde, dolomie blanche et grise, schiste gris tendre 
et feldspath colonnaire, ce dernier paraissant provenir d'une veine mince. 

Toutes les plus grandes îles du groupe d'Ottawa sont nues, rugueuses g({~~~-~des lies 

et montagneuses. Le1:> roches des îles Perley, Pattee, Gilmour, Booth et 
Bronson paraissaient être toute3 semblables a celles de la petite île décrite 
plus haut. La surface des collines, qui, sur l 'île Gilmom., s'élèvent a une 
hauteur d'environ 1,800 pieds, est partout extrêmement rugueuse et paraît 
remplie de creux. 

Nous trouvàmes la petite île sur laquelle nous prîmes pied habitée par Mor~es et 
. ~m~ 

un nombre cons1clérable de morses.Nous vîmes aussi des marsouins blancs blanches. 

ou de petites baleines blanches (Dclphinopterus catodon, Linn.) dans le voi-
sinage. Nous trouvàmes sur l'île les débris de nombreux camps d'Esqui-
maux et le squelette d'une grosse baleine. Quelques morceaux de bois y 
ont été rejetés par les vagues. 

LE SYSThIE LAUR EKTIEN AUTOUll DE LA BAŒ D'HUDSON. 

L'immense massif laurentien de la partie nord-est de l'Amérique du 

Nord forme une proportion très considérable de tout le continent, et, ~~i\f,~~~~'. 
géologiquement parlant, on peut le regarder comme son noyau. Le Groën-
land, de l'autre côté de la baie de Baffin et du détroit de Davis, se com-
pose, autant que l'on sache, presque exclusivement des mêmes roches. L a 
baie d'Hudson, qui est presque de moitié aussi grande que b ~Iéditerra-

née, se trourn au milieu de la portion continentale du gl'ancl massif lau-
rentien, et 'les eaux viennent s'y j eter de tous côtés. La contrée s'incline 
vers elle à partir des montagnes Rocheuses, a plus de 1,300 milles a 
l'ouest, du centre du Labrador, à 500 milles à l'est, et du \·oisinage immé-
diat du lac Supériem clans le sud. Ainsi, les e:i.ux de cette grande mer 
intérieure n'occupent que le centre de ce que l'on peut n.ppeler le bassin fül_ssi1) de la 

. , . . . baie d Hudson. 
de la baie d'Hudson. Cette vaste depress10n a existé depuis les temps 
géologiques les plus reculés, comme le démontrent les roches Manitounuck 
de la rive orientale et des îles et les calcaires siluriens des îles l\fansfield 
et Southampton, et des rives sud-ouest de la baie d'Hudson et. de la lJaie 
de James, ainsi que les roches dévoniennes cle cette dernière. Ces assises Assises 

lé .. h · t 1 ''t cl t b ' ·! . 1 . pal~ozoiques. pa •oz01ques onzon a es se en en pro au ement aussi sur une uonne 
partie du lit de la baie, si l'on en juge par la faible et uniforme profon-
deur de ses eaux, et aussi par la composition des matériaux de transport 
qui en ont été emportés pendant l'époque glaciaire. Aucunes des roches 
inaltérées qui entourent la baie n'ont éprouvé de boule\·orsement marqué, 
aubn't que l 'on sache. Les oùse1Tat1ons clu Dr Franz Boas et autres 
autour du canal de Fox nous porteraient à supposer que, au point de Yue Canrtl de Fox. 

géologique, cette nappe d'eau est une répétition de ht baie d'Hudson sur 
une plus petite échelle (voir plus haut). 
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Le groupe de l\fanitounuck est en grande partie composé de roches 
d'origine volcanique, et j'ai obtenu des spécimens de diorites et de por­
phyre de la partie nord-ouest de la baie. Je n'ai pu encore constn.ter où se 
trouve le site probable de la source primordiale d'où proviennent ces 
roches. Une série d'immenses dykes de trapp le long de la rivière l\1atta­
gami, courant au nord vers la baie de James, a été décrite dans mon rap­
port de 1875, et d'autres dykes, ayant la même allure génémle, ont été 
trouvés sur le côté est de la baie de James en 1877. li n'a pas été 
trouvé d'irrégularité dans le fond de la baie d'Hudson qui pourrait indi­
quer le siège d'un bouleversement volcanique dans les anciens temps. Le 
district inexploré qui se trouve en arrière du cap Henriette-Marie pourra. 
peut-être jeter quelque jour sur ce sujet. Les roches volcaniques du 
groupe ~ianitounuck de la Grande côte de l'Est et de5 îles d'en face, peu­
vent avoir originairement été apportées du voisinage du lac d'Eau-Olaire, 
à l'est du .golfe de Richmond. Entre le lac Supérieur et la baie d'Hudson, 
j'ai remarqué que, toutes choses étant égales d'ailleurs, les eaux des lacs 
où les roches plutoniques prédominent sont befrncoup plus limpides que 
celles qui sont entourées de gneis ou de schistes. Le révérend l\'[r Peck a 
Yisité le lac dont je viens de parler en 188.J., et il me dit qu'il mérite son 
nom par la limpidité de ses eaux. 

Des zones et superficies schisteuses qui ont été classées comme huro­
niennes sont largement développées dans les limites générales du terrain 
laurentien au sud et à l'ouest de la baie de James, et en apparence aussi 
du côté nord-ouest de la ba.ie c\'Hudson, mais à l'est on n'a encore clécou­
Yert que peu d'indices de la présence de ces roches. La péninsule du La­
brador mesure, aussi près que possible, 1,000 milles depuis le détroit de 
Belle-Isle franc ouest jusqu'à la Grand3 côte Est de la baie de Jam es, et 
1,000 milles depuis le cap vVolstenholme, sur le détroit d'Hudson, jusqu'à 
l\lingan sur le golfe Saint-Laurent. L'intérieur de cette vaste région n 'a 
pas encore été géologiquement exploré, excepté sur une très petite partie, 
en sorte que des roches de l'espèce appelée huroniennes peuvent y exister 
en grande quantité clans quelques parties. Un calcaire non-fossilifère, 
mais inaltéré, comme ceux du groupe :Jia.nitounuck, se r encontre a.utour 
du lac :Mistassini près de la. tête de la rivière Rupert, clans la partie sud 
de la région ci-dessus mentionnée. 

· Les roches gneissiques de la côte orientale de la baie d'Huclson ont été 
décrites clans mes rapports de 1875 et 1877, et celles du détroit cl'Huclson 
dans celui de 1884. Le Dr Franz Boas, dans le cours de ses explorations, 
a pris note des roches fondamentales de la Terre de Baffin, qui s'étend 
depuis le détroit c\'Hudson vers le nord à travers douze degrés de latitude, 
ou jusqu'au détroit de Lancastre. A la page 57 de son rapport,-l<· il dit :-

' Dr .A. P ctermann's i1Iittea1111gen aus Just11s Perthes Geographischer Anstalt, Nt-. 80. 
Gotha. NoYcmhre 1885. 
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"Jetons, en terminant, un coup-d'œil sur· la structure géologique clc cc 
territoire (la partie nord de la Terre de Rdliu). Le noyau des masses 
monLao-ncuses 11araît être partout de gneiss c1uc 1.,ai trouvé surtout à Kin- HochcH de la 

0 } . rrorrc de 
guai!. et :\ P01nguirtm1g. Et en rapport très intillle tLvcc le gneiss, il y a llatti11. 

aussi cl u gr01nit, surtout à gros grains, qui se montre dans les clrnîncs du 
littornl cL sur lc8 îles .Anarmtung cl Nuvakdjuak dm1s le détroit de Oum 
Lorbud, Pu.dloaping, Kcxcrt01xcljuin, N udlnng, Tupirbikdju.witju11g et Sio­
rartijung dti11s le détrnit de Davis. 

" Dans le détroit de Cumberland, ainsi que clans le plateau de N agui­
rniut, cc dernier étant en grande partie composé de gra11its à gmins fins, 
l'on trouve clans des endroits isolés des diorites et do:; granulites do trH.pp 
qui ont fait irruption à tmvcrs le granit. L'oxisteucc de cos roches a.u 
sud, sur la presqu'île de l3lunt, a été confirmée. Dtms le dûtroit de Cu111 - g~~~rbi~ 1i1,~nd . 
bcrla11cl, je los ui trouvées à Panguirtung et tln.ns mi dykc bien prononcé 
dans Akuliaxling, à l 'est de Kcxcrtcn. La même dioi·itc se montre aussi 
dans la montagne Kalingujang à l'est de Kinguait. 

" J ... es calcaires siluriens sus-jaccuts aux anciennes roches crist:illincs out 
d t'jà été 111cntion11és. On les retrou vc encore dans la baie de _l!'icld, et ih; 
forn1cut presque toute la côte nord de la Terre de BaJlin. lfall a trouvé 
du gros a la Terre de Lock, qui u.p1mrtient peut-être à la, formation CtH'- Hod1cs 
'- 'f' 0 ù.t ,.] '· l ' l . t , p ' ] L . l'' d'm1troHloua-uOut erc. 1t 1 qu 1 rcsscmu c tt cc u1 rou vu ix1r crry a a a10 c l:Ul- Hté8 soptcu-

. ] ( 1 ' · ] F - t II , 1 ) N · · · · l trionalcs. tnc go l etro1t t c ury c uc a . vus pouvons aus::n rncnlw11ncr ici es 
échantillo11s de grès truuvés par Uessi ls :1 lit poiutc de Uurry. D 'après les 
récits du eapit<1ine vValkcr, du mtvirc !'Erik, 011 trouve du clmrbou C il 

blocs détachés cbns u11 rn.isset1u au détruit du !'Eclipse cl sur l'Aggidjeu 
(île Durban)." 

Les roches gncissiqucs de l'irnlllonsc étcuduc de territoire <1'1i vi< ·n f 
d'êtro décrite rcp1-é:;e11to11L salis doute mie gmndc période de tc111ps géolo­
gique et comprend u110 vaste épt1isscur clc couclw:;, do11t il serait impos­
sible de déterminer la quantité avec 11uel<1ue clc'gré d'c;mctitudt•. C'<'rLt1i11el:' 
étend ues d'un cr1raclèrc grnuitoidc massif sont regardées corn1ue gneiss 
"primitif," et il n 'y a guère de doute que ces roches souL plus :rncicnnos que 
les laurcntic111ws qui so11t régulièrerncnt et distiHctemcnt stratifiées, et 
cons islent 011 zones ou 11aJlClcs de carnctèrn:; Jithologiqucs différc11ts, cornrnc 
celles <1ui exii:1to11t dttll8 ln, vallée de !'Outaouais. H.èglc gé11 éralc, dan:; 1:1 ('1tr!'<-tèrcH cleH 

1 é . . 1 1 - l'lj l 1 . l ' gllCl88. g rrtnl c r ·gwn qm en Loure it mie< uc son, c gneiss est c 'Lin caracturn trt's 
monoton e, com>is taut en va1·i0Lés rougefLtrcs et grisfrtrcs les plus cornmuHes. 
fi est pour la plup•1rt rna::;sif, excessivement cristallin cL tlur, cxcPplé lors-
qu'il a l:té exposé pPndant des sit·clcs it l'action des ngcuts ti.ti11osphéril1ucs, 
corn me dan1:1 les districts 11011 glacitLi rcs. La roche fraîche se brise prcs 
r1 uc aussi facilement en trnvcrs des lignes de stratiiicaLiun <JUC p:wallèlt'-
rneHt ù elles. La <lircction moyenne de la la111ellatiuu est parfois asi,;e:,: 
consttmtc sur une grande étendue de 1mys, mais la roche est aussi fré-

'> ,., 



i\1inérn.ux 
utiles. 

l'rouvc 
d'idcntitu 
d'i\.gu. 

lR DD Dl;TlWI'l' ET IJAIE D'llUDSON. 

quc1111ncnt fort contournée sur une petite échelle, et tellement bouleversée 
sur une granclc échell qu'il do\·icnt presque impœsible d'on suivre et trn­
<;er la sLructurn sur la c:•rtc. Les gneiss de ce genre no paraissent pas 
contenir de minérnux industriels, ù l'exception de mica et do feldspath 
thrn; des vci11Ps clo grnnit grossior. D'un autre cOté, clans les districts los 
plus rnéridion:i,ux, où les gneiss sont i peu près réguliers, et où l'on peut 
tmcer leur8 différn11tes divisions sur h carte, nous trou\'ons du phoi:!plmte 
do cliaux, du gr,iphito, du calcitiro, des barytes, do 1:1 sl?.rpontinl', du fer 
oxydulé et tir- l'hé11mtito, clo ln, ]Jyrito, do l::L galèHo, des minornis cl o enivre, 
etc. Cos roches p:iraisscnt être plus rc\contes que les gneiss massifs qui 
existent thrns le nord. 

La continuité ot le caractère géograpiii11ue11H)11t cornp:ictc du grand 
umssif mét:1morphiquc ou hurcuticn de l:t p<Lrlie nord-est du continent 
sont en eux-mêmes des preuves de la grande sirnilaritc'~ d'ftgc des roclicf' 
qui y 80nt cornprü;cs, tm1dis qu'il y !L lieu iL plus d'incertitude sur cc point 
ù l'ég:tl'd de massifo de roches métamorphiques séparé::; p::Lr de vastes 
csp<•ccs et c11tourés pa.r des formil,tions plus récentes. Les difft\rcn tcs zones 
de roches (1ui, en Cmmth, ont été désignées comme huroniennes, se 
trouvent toutes dans les limites géogrnphiqucs du terrain burnntic11, et 
so11L strntifi11ucmcnt cncbvécs p:i.rmi les membres de la, fornmtion burn11-
lien11e, ou ue m:i.nqucut pas de conconbncc avec eux:. Une vuriélé de 
i·oclws ultérues, qui out u11c grnnde ressemblance avec <;elle::; de qucl<1ucs­
uues <les zones lrnl'o11ienues, se rencontre ailleurs, comu1e tfan:; les Ua,nto11s 
de l'Est et le N ou vetLU Brunswi<;k, mais leurs relations iwoc le sy::;li.1111e 
laurnntien no peuvent pas être aussi facilement déterminées. 

~,~"H~~~~,;~.üu Lo g roupe <le rnchcs Llu <;()té nord <lu lue lT uron, aux<1uelles le no1U de 
huroniennes a été tLppliqué en premier lieu, est en grande partie cou1posl: 
do qut•rtzitos, mais au nord et ù l'ouest do cette région, cC'llos-ci 110 for-
111011t qu'une portion minime ou sont tout i fait ttbstntos cbm; les b:~11d('s 

appelées huroniennes, et qui sont principalement composée8 des auLrcs 
Ho<' hcs roches associées t•ux: c1uurtûtcs clu lac Huron. Elles consistent en dioriks 
U8SOciéci>. 

plus ou moins massives, en conglomfrats cl':i.rdoisc argil eux et dioritiques, 
granits et syu11 itc:;, ntineruis de fer schisteux et jaspés, ca.lcairos ou dolo­
mies, et gneiss im1x•rfaits, ainsi qu'on une grundo VtLriété de schistes, 
com me los micacés et hyclromicacés, les talcoîclos, chloritir1ues, dioritiquos, 
twgiloux, siliceux, épidotiqucs, amphiholiquos, folsitiquos et clolomitil1uei:;. 

Mlnfr1111x On'' trOU\'é clans cos roches, cb11s los limites générales du massif laurcn-
ullios d ans 103 . l . . , li. t . , .1 roc l1 0~ tic11 , presqnc to1.1s es 1111nent1s rneta iquos e autres m1noruu x ut1 es con-
hurou1ei1nca. 

nus jusqu'ici, et en co11sc':c1uenco leur découverte et leur indi cation ex:wte 
su r hL c:i.rte géologic1uo sont import::Lntes. Autant quo nos oxplorntin11s 
nous permettent d'en juger, los roches do cc gonro, quo nous pou vous, 
pour plus do commodité, appeler huroniennes, sont beaucoup plus abon­
d:i.ntes dmis la régio11 comprise entre los grnnc~s lacs. et la qa.iç d'lf uclson 
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quc partout aill cnrs clans h péninsule du Ln.lmulor ou au nord du détroiL DisLrihntion 
i::éog rnpl11qno 

d ' L utlson. On les a trou vé0s en t rois endroits sur la cil le est d e ln, bn.ic 1lcR roche" 

de James cL de la baie d ' liudson. (Voir H.a ppor L de 1877.) J\'Ir John 
huroniennes. 

M cL cn.n les mentionne au sud de la hn.ie d ' Ungava. Quelques-unes clrs 

roches de Nn.chvak, sur ln. cô te de l'Atlantique, peuvent être ch ss[·rs al'ec 

elles; et l'on croi L q u'e ll es existent aussi à Rn.mah e t pros Llc l'entr.Sc du 

gou let d'H n.milton, sur la même côte. 

o ilOLOCrn DE LA CÔTE OUEST DE LA n Arn D'IIUDSON. 

L'été dernier, j 'a.i r eçu d 'un a.mi une collection soig neusement étiquetée De In, po h1 tc 

1 é . l 1 l ] ' l l l L . l' l [ 1 1 clcB h sq 11 1-c c sp cnnens c c roc 1cs c c a cote norc -ouest cc n, urn e c uc son, en trc n, mn ux a u 

- l 'D • l 1 l C l fi 11 ' . f . i::ou lc t il e pom te c es J ', S<[ u1 ma nx et c gou et c c 1ester e c ; et a cc propos .J C crm Chc;tc rfl olrL 

quelques obser va.Lions sur la géologie de ccLLc région. D 'autres spécimens 

de ccLtc pn.rtie de la côte ont ét<J ob tenu s en 1R84 et mentionnés dri.ns 

mon rn.pporL d e cette n.nn<'•c (pa.ge 3·l DD) . }Ios propres cx plor:itions s ur 

cette côte, au dclit de Churc:hill , se sont \,ornées it un voy:igc en chn.loupc 

jusqu'it une courte di stance au nord de l:t b:.i,ic rl c But Lon, !'n 1879, et 

un cxrLm cn de l'île cl c Th l n.rhrc en 1884. L e· cnm ctèrc g1~ 11 é ra,I cln Lerrain fl p LI!' ,\11lrh ro. 

ve l'S le goul<•t de Chcslcrfi cld éLai t pn. rfai tr~ 1 n cnt vi sil il0 dn pont du 

nri.virc, lorsqu e nous él,ions dri.ns ces C'nY irons en 1884. N é:mmoins, plu-

sieurs de m es ami s Cjni on t parcourn c0s parri.gcs m'ont donn é 1,0anco up de 
rcnscig1wmcnts su r crt t e c(Jtc. L0 prof0ssc ur J a.mes T cnn n.nt, de Lond res, l'l'of. Tonnan t. 

a décrit <]U Clf!UC'S sp{·cim ens de roches prOYCl1 :1.11 t rlu Côté nord -onc;;t cl c J:t 
lmic d'Il udson, et n.ussi de ln, bn.ic de R cpulse, pl us loin n. u nord. Tous ces 

renseignemen ts réunis sf'n ·cnt à j eter q uelque j our sur h géologie clf' la 

cütc. 
Entre ln, rivière a.ux Phoques (Seal river) et h poin te dos E squimaux, C/Hc <le lit 

l'l\' t è l'(' n.ux 
distance rl' cnviron 140 mill es statutaires, la ligne de rive para îL êLre uni- l'hoqu1's à ta 

. •. . 11m11to tl <.·S 
forme, avec un tcrrri.111 bas en arncro, in Lcrrornpu seulement p rr l' qu elques J•}:q niurn.11 x. 

monticul es, proùn.lilcmcnt cl e drift. On dit qu r le galet cl e la pl:tgc co n-
siste en g ro.ncl c partie en co.l cail'C', et il n 'est pa.s improlmlJ]c qu'<·n a.1Tit· rc 

de ccLte; section de b côte il y o.i t une supcrJicic consid!'.· rnblc cl c caJcrLires 

reposant n plat , scmblal1les à ceux des pa.rties inférieures des ri\·iè rcs 

Ch urchill et N elson . S i cet te p ri.rtic cl c ht côte étn.i t occ upée par cl os 

roches cristallines, nous aurions probabcmcnt un pays montueux et un e 

li g ne de eût<' accicl cntéc, comme cell e que l'on voit pl us au nord, t ri.ndi s 
quo l'apprLrcucc biissc du terrain et l'a llure égale ùc 111 ri ve sont o.nalogues 

aux condi t ions qui r ègnent là où l'on rencontre les roches siluricn11 cs plns 

loin au sud sur la bn.ic. 
Entre la, poinLc des E squinrnux et 1'0ntréc du goulet de Chesterfi e ld, Vn.ri ~ t.és•l ~ 

J l. l' - 180 ' 11 . 1 . 1 · L ' roches. a c 18Lan cc est c en n ron 1111 es staLu Ln.H'es, en r r01 Le 1gn0. es spe 

ci 111c ns de roches provenant clc cet te s0cLion cm brnsscn t <l ns schi s tes :un-
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phiholiqucs à grains fins, clos diorites, dos roches qun.rtzouses et épidoti­
qucs, du grès gris pfdc à gros grn,ins, clmngù en cpmrtzitc et rcnfernmnt 
dos frngmcnts d'n.rgilc schi sLcusc r ouge endurcie, une roche qun.rtzcusc 
ulanchc, compacte et ruhn,néo, :wcc cristaux de pyrite do fer dn.ns qucl­
qnes-u nos des couches, cle la quartzite comme collé de l'île de l\1arbrc, des 
fc ls iLPs griser;, de la roche amphiboliquc cristalJinc, do la diorite consistant 
c:i f,,JdspaLh J,l:u1c compacte :wcc longs cristaux d'tLmphibolc foncée, de 
h roche :t111phiholic1uo et quartzeuse grise, rulin,nl<o, avec quelques couches 
SP rnpproclmnt du ptltrosilcx (chrrt), des micaschistes de différentes es­
pè•ce;;, du schiste amphibolique et clu mien.schiste mélangés, du porphyre 
couleur chocol::tt avec cristn,ux de feldspath couleur de clmir et gmins de 
qun,rLz clair, de la, granulite, clu jaspe rouge avec une cn.ssurc terne, du 
grès dur, rouge-hrunfLtrc, de ln. qun.rtzitc felsitique grise avec plaques len-

l'y ritc de fer. ticulaircs de micaschiste foncé:, du schiste chloritique, environ cinqufl.nie 
liv1·cs clc pyrite de fer grcnuu, plusieurs centaines de cubes de pyrite de 
fer, cl011t le plus gros rncsumit h pou l)l"(•s un pouce de di:tmèLre, trouvé 

Cianguos. ch11s un schi ste foncé, lustn\, tlc lit gn.11guc de quartz avec g rosses écailles 
do n1it-:L clc cou leur cl:tirc, fLYCC grcnn,ts, do la gangue de spa,th cnJc:tire 
avec <TÎstn.ux de •1uarb: cn1pitLés eth ln.quelle adhérait une roche sLéaLiLique 
grisr" et aussi nnc gangno do q11:11·tz contenant des n.grégaLions soyeuse>: 
et. rn.yonnanLcs cl'a~nphibolc et qnclquc:o: p:tilletLcs clc S]Jn.Lh cn.lcairc et 
de pyrite cle fer; du schiste 1·orditrc tendre est attaché:\ co dernier spé­
cnnen. Tl y fl. onze spfoimcns de pyrite de fpr grenu e, qui ont été pris en 
difffrents Pndt"OiLs d:111s ln distrrncc ci-dessus. De petits morceaux: de 
schiste icnclrc, vcrd:ltrc foncé, adhèrent :\ quelques-uns d'entre eux. }\'fr 
Hoffmmm ::t fait l'essai de l'un des spécimens de pyrite provenant d'une 
bn.ie au sud du cap Joncs, qui forme la corne sud du goulet de Rankin, et 

Or et nrg-cnt. a trouvé qu'il ne contenait pas de cuivre, mais donnait des trnces d'or et 
O· l 7 f) oz. d'argent à Lt tonne de 2,000 lbs. Un spécimen cfo pyrite Hcm­
lil:tblc, obtenu d'u.n endroit de cette côte que les Esquimaux appellent 

l'yrit<' tlos 
\ ' fdll OR . 

Or dans le 
quarlz. 

lifari, on 187!l, portait une petite quantité de calcaire nmgnésion gris­
blc:m:l trc pâle. Ces spécimens, qui ressemblent tous à lrt pyrite de l'n.11sc de 
Tilt, cbns Terrcncu1·c, et de Capclton, clans les Cantons de l'Est, sn.uf par 
l'rlhsc11cc de cuivre, viennent évidemment de filons assez gros. Cc minéral 
esL en usn.gc ordinaire parmi los Esquimaux comme pierre a feu. La dé­
couverte de traces d'or et d'argent dftm; le spécimen essayé en dernier lieu 
par }V[r Hoffmann est intéressante. Tonnant dit qu'il a trouvé des pn.il-
lP tLcs d'or dans un spécimen do quartz de lfl. lmic de Rcpulse. 

J,fl. mnjorité des spécimens lithogrn.phiqucs apport(•s do ln côte dans Lout 
l 'inten·allc compris entre ln. pointe des Esquimaux et la bn.ic Rcpulsc 

FormrHion correspond ftUX roches de b formn.tion huronienne. Les type~ laurcntions 
hlll'(llll('llll(' 

""r k dlt<" !". ·sont ahscnts des collections. Donc, autn.nt que nous 8rlchions, les probabi-
o. <lo la h1Lic . , . 
d ' llud """· liLt'.•s sont liue les roches huromc1mcs prl'donnncnL tout le long de la côte 
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nord-ouest de la baie d'Huclson, depuis la pointe des E squimaux j usqu 'au 
goulet de Chest erfield, et aussi h la baie Repulsc, et peut-être même cla ns 
l'inte rvall e compris ent re ces deux dernières locali tés. 

L'île de Marbr e, au tant que nous avons pu voir, consiste principa le- Qun rtzito de 
. , . . , . . l'ile d u 111 arbre 

ment en quar tzite de coul eur 1rftln, a gra 111s fin s, associée a des 1111c;tscl11 stcs 
lustrés. P armi les spécimens ohtenus de lrt te rre ferm e, il y en rt u'n de 
qua rtzite scmblaLle d'une j olie couleur rose ou ch:lir, apportée d' un en · Q 11 nr t.z itc sur 

la t..orro fcrrno 
droit du côté sud de la ha.ic de Nevil. Sur l'île de Ma.rhre, l'allure • 
moyenne est sud-ouest ou drms lit même direction, en sor te que les deux 
loca.lités peuvent occuper le rn&mc hori zon géo logique. On di t qu 'il y a de 
l:t quartzite blanche plus loin au sucl-ouC's t, dans l'intérieur, sur tout ditns q,unrt~ ito d nns 

. . . l rntéri our. 
la r égion qm se t rouve au nord-est cl u lac \Vollaston ou de la H achette, 
et cl ans mon rapport de 1882, page 20 cc, j 'ai flit que des cailloux de cette 
roches sont abondan ts au por tage Long ou J\'[éthy, qui est encore plus 
loin au sud-ouest . 

• 



ANNEXE I. 

LISTE 

DRilSS l~E PAR LE PROFESSEUR MACOUN 

DES 

PLANTER TROUVÉES A TERRENEUVE EN 188fi 

PAR LE 

DR. RODERT IJELL. 

J, Drigu~. TT, Pfltt.y lfarhour. lIT, Saint-.J cnn. IV, Topsn,il. 

No. l. II. III. IV. 

J. RAN UNCUJ.ACEJ!E, 

* 
1 Tlrnlictrnm Cornnti, Linn . ... ..... ............ .. .. .. . 
2 Ranuncnlns acris, Linn....... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . -!<· 

3 " repens, Linn ... ,.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . * 
II. NnrrrnEACJMi:. 

4 Nymph::ca odorata, Ait .............................. . 
5 Nuphar advcna, Ait .................................. . 

-!(· 

* 
III.S AilRACEJNIACEJ!E. 

G Sarracenia purpurca, Linn. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . * 

IV. VIOLACEJJE, 

7 Violu blanda, \Yilld . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . * 
8 " cucullata, Ait .................................. . 

V. C ATIYOPHYLLACEJ;E. 

!J Stcl la ria mc<l i a, Smith. . . . . . . . ............ . ......... 

1 
10 , " . borc.alis, Bige!: ............... ..... .... · . ·.. * 
11 Cernstmm v1scosurn, Lmn.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . * 
12 Sa~ina pron1rn bcns, Linn... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . * 

VI. SA PJNDACEJ!E, 

13 Accr spicaturn , J,am .............................. . . . * 



BELL.] LISTE DES PLANTES. 23 DD 

No. I. II. III. IV. 

------- ---- ----

1-1 Vicia Crncca, Linn ...... ...• ................. . ...... 

VIII. Ros11c.1M:. 

15 Prunus Pennsyh·anica, Linn ... .. . .. ........ . 
16 " Vir:..dni::ma, Linn . ... ............ .. ....... .. . 
17 ~pinca sali cifol i:L, Linn .............. ..... ..... . .... . '* 18 Poterium Cunad cnsc, Gray .... . . · . . ... .. ........... . 
rn A .. grim onia J ~upatoria, Linn . . . . ...... . ...... ... ... . .. , 
20 l'otcutilla fruti cosa, Linn ............................ · 
21 " tri<lentata, Ait . . ... ..... .. ...... ..... .. ... .. . 
22 Ru bus strigosus, l\li chx . . . ...... . . ... .. ...... . .. .. .. . 

~-

•* 

* * 23 " villosns, Ait .................................. . * ~H " 1.rillorns, Richards ......... . .. ... . .. . . ... . ... . . 
25 Rosa nitiùa, Will<l ...... .. .......... .. ....... ......... . 
26 Pirus urbut,ifolia, Linn .............................. . * 27 Amclanchior Cunaùcns is, 'l'. et G. , va.r. oligocarpa, Gray * 

IX. ÜNAGRACJD;E. 

:.!8 ~~pilubium angustifolium, Linn ... ·· .......... . · · · · ·. · I 
2\J " colorntum, l\Iulil .......... .... ........ .. . * 

X. ])HOSJ,JH.\ ('E.E. 

:io Drusera rotunùifoliu, Linn... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . * * 

XI. COHi' A('JD;E. 

:n Cornu8 Cuna<lcnsi:;, Linn .... .. . ......... ........ ... . 

X II. CAl'HIFOLIAGE,E. 

3~ Lin11 rca ùorcali8, Gronov ... ......................... . . 
33 Vibunnun nL1Llum, Liun .... ........... .. . · · · ...... . . * 

*" 3-1 " pau cillorum, Py laie . ............. .. ...... . 
3G Lnuiccra r::crulea, Liun .. .... ..... . ... ... ...... ..... . 
3G Diervilla triiida, l\iœnch..... .. . . . . . . . .. ...... .. .. • 1 

* 

37 Aster radula, Ait ....... . ....................... .... . -:(-

38 " nemor::dis, Ait . . ............... .......• ... . .... ., 
39 Eupalorium purpureum , J ,inn .... . . .. ............. . . . 
40 Solida).!o uliginosa, N ut.L ...... ... .. . . .. .. ... ... . . .... . 
·11 Acliill ::cu millefolium, Linn .. .. ..... . ............... . 
42 ~olklago CanaLlcns is, Li nu .............. ......... .. .. 
•la Cenf.aure;L ni gra, Linn .. ................ • .. .. .... . . . . 
H Nabulus ser pentaria, run;h ...... ... ... . . ... ... ..... . 
45 Leontodon autumnalc, Linn ......................... . 

~ 

* 
~-

* * 
* * 

XIV. CAMl'ANüI .. ~ CEJE. 

•JG Campanula rotuu<lifolia, Linn . .• . . ......... . ......... ·X 

* 

... 
* 
* 
* 

* 
* 

* 

* 

* 

* 

* •* 

* 
* 
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No. 

XV. Emc.~ci;,E. 

'17 Vaccinium oxycoccus, Linn .... . ........ ...... ..... . 
48 " Viti:;-ld tea, Linn ... .. . .. .. . ... . . ........ . 
-!û macrocarpon. Ait .. . . . . .... .... ...... .. ... I 
50 " l'onnsy lnrnicum, Li11n ... . .. ... ..... .. . . . 
51 Cltiogo11c:; hiRpidnla, Torr. et Uray .........••....•... 
52 Cassauùra calycnbta, Don .................... ... ... . 
53 Kalmia angustifolia, Linn ..... ......... ... .......... . 
5·l lU1odora Canaùensis, Lim1. .... .. ... . ... .. .. . ...... . . 
55 Lerlum l:.Ltifolium, Ait .............................. . 
5ü l 'y rola secuuùa, Linn . . ..... . .. .. . . .. ....... . ... .... . 

XVL ScHOl'llULiuuAcJJ.'E. 

57 Euphrasia oflicinalis, Linn ........•••... . ......... .. 
58 1thinanihus crista-galli, Linn .. .......•..••....••.... 

X VII. LAUJATM. 

5û Bruuolla vulgaris , Linn ............................ .. 
GO Scn loll:J.ria galcriculata, Ait ......... · ...•... . ........ 
61 Galoopsis ietrahit, Linn ............................ . 

XV Ill. l30HAG1 NAC:fü'E. 

G2 Myosotis !axa, Gray ..... ........ . ...... ............ . 

G:.l Halonia def! oxa, UrioslJ ............. .... ........... . 

XX. POl,Y(:O NA{'füll. 

G;L iiumex aceiosclb, Linn ......... .... . . . .... ........ . 

65 Em petrum uigrnm, Li11n .. . . .... .............. . . ... . 

XXH. 1\1 YHlCAC: IMl. 

66 J\ lyrica lialo, Linn ............... . ...... ......... . .. 

XXJ IL BHl'I Jl,Al'l>.E. 

G7 J\lnus vi ridi s, l> C ........ . ........ . ................ . 

XXIV. Co1'1F"1! ,K 

G8 Ju11iporus eommn 11 is, J,în11 ...•... .... . ........... ... 
(i\l " Sabina., ·vur . procum ho11s, l'u rsli .. , ........ . 

1 

XXV. ÜHC' l rtDAClili"ll. 

70 llahenaria l rid ontala, llook . ..... . ................. . 
71

1 

" Ji latata,G ray .......................... . . 
7'!. Spirnnibcs Hunmuzov iaua, Cham . •. , .. .. .' .......... . 

I. II. lll. IV. 

-- ---- --

* 
·K· 

* 
·l<- * 
* 
·K· 

* ·l<- ~-

* 
* 
* 

* 
* 

* 
~-

* ' 

* * 

·::· 

·l<-

* ~· 

1 

·K 

* 

-Y.-

* 
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No. I. 

XXVI. lRIDACE."E. 

73 Iris versicolor, Linn ................................ . 
74 Sisyrinchium Bermudiana, Linn . ......... .. ..... .. . . 

XXVII. LILIACE1"E. 

75 Clintonia borealis, Raf ............................ · · · * 76 Smilacina bifolia, Ker .... ..... ........... ......... . . 7:· 

XXVIII. Ju~CACElE. 
77 Juncus bufonius, Linn .................... .. ........ . 
78 " Canadensis, 1•a1-. coarctatus, G . .... ... ..... ... . * 

* 79 " etrusus, Linn . . .. .... ... . ........... .. . ...... . 7:· 

XXIX. C1 PEJllACEJJ"E. 

80 Eriophorum vaginatum, Linn...... . . . . . . . . . . . . . . . . . . * 
81 " Virginicum, Linn . .. ... . . ............. ·. * 
82 Carex sterilis, Willd ................ .. ......... ... . · · · 
83 " crinita, Lam ..... .. . ..... ... ........ . ..... . · · · * 
8-± " vulgaris, Fries . ... .... ... . ..... .. . ... . ... .. · · · 
85 canescens, Linn . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . * 

XXX. GRA)IINEli"E. 

86 Alopecurus aristulatus, l\Iichx ..... . ..... ... . .. ..... . 
87 Agrostis vulirnri s, Witb . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . * 
88 Agrostis canina, Linn . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . * 
89 Poa pratensis, Linn . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
90 Festuca ovina, L inn. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ....... . 
91 Triticum repens, Linn .. .......................... .. . 
92 Aira cœspitosa, Linn .......... ..... ........ ... .... .. 

XXXI. FrLJCFS. 

93 Asplenium Filix-fœmina, Bernb . .. .. . .. .. ......... . . 
94 Aspiùi um spinulosum, Swz. var. Boottii. Tuck ..... .. . . 
95 " " dilatatum, Horn .............. . 
96 Onoclea sen~ibelis . Linn .... ... ... ............... ... . 
97 OsmunJ a cinnamomea, Linn .. . ..... .. ... .. . . . ... .. . 
98 " regalis, Linn . ...... .......... .. .. . ........ . 

99 
100 
101 
102 

103 
10-1 
105 
106 

1 

XXXII. LYCOPODJAC!illE 

Lycop?
1
dium de~droideum, l\Iichx ... . ...... . . ....... . 

1 

cla,,atum, Lrnn ... ............ .......... . 
" annotinum, Linn ... . ... .. .. ..... ... ... . 
" alpinum, Linn .. ................ ... .... . 

1 XXXIII. Muser. 
I Sph~pnum fimb.r.ia~um, Wils . ...... .. .......... .. ... . 
I acntHolmm, Eb rh ....... . ....... .. ....... . 
Polytrichum juniperinum, Hedw . .. . ... . ...... . .•.... 

" formosum, H edw .. ............... ..... .. 

XXXIV. L ICHENJ1JS. 

* 
* 
* 

* 
* 
* 
* 

:1 
107 Cladonia cleformis... ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . * 

II. 

--

* 
* 

* 

* 

* 

* 
* 
* 

* 
* 
* 

* 
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lII. IV. 

-- --

* 

* 

* 

* 
* 
* 

* 
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NOUVELLES PLANTES DU LABRADOR ET DU DÉTROIT D'HUDSON. 

Aprè8 un soigneux examen cle toutes les collections faites par le Dr 
Bell au Labrador et sur les rives du détroit et de la baie d'Huclson en 
1885, le professeur Macoun ne trom·e que les cinq suiYantes à ajouter à 
la liste des plantes à Heurs obtenues par lui dans ces régions en 1884 :-

l. Anemone parvifiora, Linn., Port-Burwell, cap Chudleigh. 
2. Anemone hepatica, Linn., Goulet d' Ashe, North-Bluff. 
3. Draba incana, Linn., var. conf usa, Poir,. Port-Burwell, cap Chudleigh. 
4. Rhododendron Lapponicum, Linn., NachYak, Labrador. 
5. Primula farinosct, Linn., N achYak, Lftbraclor. 



/ 

AN :rEXE II. 

LISTE PARTIELLE DES INSECTES COLLECTIONNÉS EN 

1885 PAR LE DR. ROBERT BELL, LORS DE L'EXPÉ­

DITION DE LA BAIE D 'HUDSON. 

LÉPIDOPTÈRES, 

DETERMINÉS PAR H. Il. LYMAN. 

Papilio breviccmda, Saunders. 1 ~ . Saint-Jean, TerreneuYe. Ce spec1-
men est intéressant à cause de l'absence de jaune fauve sur le 
dessus. 

Papilio "turnus, Linn. 10'. Pris à Topsail, T.-N. 

Pieris napi, Esp. 

Forme arctique, Bryoniœ, Ochs. ~. Forme d'été, Acadica, 
Edw. ~. Pris à Saint-Jean, T.-N. Le premier est la fonpe 
du printemps, et le dernier celle d'été. • Les deux générations se 
chevauchent, en sorte que l'on peut obtenir des spécimens de 
toutes deux volant ensemble. 

Pyrameis Atalanta, Linn. Un spécimen. Saint-Jean, T.-N. 

Colias pelùlne, Boisd. Var. Orange O'. Pris à H yla, sur le côté est de 
la baie d'Hudson, à 30 milles au sud du cap \Volstenholme. C'est 
le plus intéressant spécimen de la collection, car il n'a été fait 
rapport que d'un seul autre Orange O', décrit par M. Moschler 
clans le Wien. Ent. Jiar. IV, p. 354- (1860). 

Colias nastes, Boisd. Un seul spécimi,n assez petit. Pri~ au cap Chud­
leigh, détroit d'Hudson. 

Argynnis Polaris, Boisd. Trois spécimens (20', 1 ~ ), cap Chuclleigh. Trois 
spécimens, cap Digges, baie d'Huclson. 

L aria Rosii, Curt. Deux spécimeiis. Cap Digges. 

Anarta Richrwdsoni, Curt. Deux spécimens. Cap Chudleigh. 
Et plusieurs autres non encore déterminés. 
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COLÉOPTÈRES, 

DÉTERMINES PAR LE DR. G. H. HOR~. 

(Par l'entremise de vV. H. Harrington.) 

BAIE DE STUPART. 

Amara hyperborea, Dej. Plus de 100 spécimens. 
Pterosticlms Hudsonicus, Lee. 
llydroporus longicornis (se trouve en Europe). 

" perplexus, Shp. 
Agabus longuliis, Lee. (7) 50 spécimens. 

CAP ÜHUDLEIGH. 

Nebria Sahlbergi, Fisch. 
Amara hyperbo1·ea, Dej. 
Lepyrus colon, Linn. 

Amara hyperborea, Dej. 
Agabus longidus, Lee (7) 
Criocephalus ag1·estis, Kirby. 

Nebria Sahlbergi., Fisch. 
Pterostichus Luczottii, Dej. 
Quediiis sublimbatus, Makl. 

CAP DIGGES. 

BLANC-SABLON. 
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